
La poésie, keskeceksa la poésie ?

C’est un feu de joie, un vol d’oie sauvages,
une petite malice, la poésie.
C’est une corde tendue au-dessus du vaste monde,
pour danser et rêver en oubliant le vide en dessous.
C’est l’été en plein cœur de l’hiver, la poésie,
c’est l’amour en toute saison,
c’est la raison du plus fou.

Ça se fiche de tout, la poésie,
sauf de l’essentiel, évidemment,
ça saute du coq à l’âne,
ça fait fft, ça fait poêt,
ça met des accents circonflexes sur la lune, la poésie.

Ça remue les montagnes, la poésie,
avec des si et du silence autour,
à pas de fourmi pour les grands,
à pas de géants pour les petits,
ou le contraire, qu’est-ce que ça peut faire ?

On ne sait jamais, la poésie,
si ça caresse ou si ça gratte,
si c’est chaud ou si c’est froid,
et puis soudain, ça brûle, touché
ça chatouille un peu le cœur,
et ça réchauffe tout en dedans.

La poésie, ça met le monde tout nu
et ça l’habille de mots.
Ça dit des choses belles et urgentes,
avec ou sans rimes, envers et contre tout.
Ça se moque de l’endroit, de l’envers, la poésie,
ça vole au vent, ça fait le grand saut,
et puis ça regarde sous les jupes des mots.

C’est tout ça, la poésie,
et bien plus encore,
mais surtout, surtout,
la poésie, ça aide à vivre,
et ça, c’est important !
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